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AVRIL, 1795. 


CoNNu pour avoir public une Brochure 
intitulke, Dumourier unmaſted, or the Life 
and Adventures of the Hero of Jemappe; 
& pluſieurs perſonnes m'ayant demande 
le caractère & l'hiſtoire du General Piche- 
gru ; comme cette tiche m'a paru delicate, 


& que je deſire la remplir avec impartialite, 
je me borne a repeter ce que J'ai entendu 
dire ſouvent au Commandant du regiment 
de Metz artillerie, dans lequel il a ſervi onze 
ans, & aux officiers de la Compagnie 4 
laquelle il Etoit attache. 


Ce recit ne doit pas Etre ſuſpect, Etant 
fait par des perſonnes d'une opinion con- 
traire a celle qu'il ſoutient, & qui, dail- 
leurs, par leurs ſentimens, ſont au- deſſus de 
toute partialitè : je n'heſfite donc pas a faire 
connoitre le caractère d'un homme que 1a 
fortune ne paroit point eEblouir, & qui, 


cependant, fixe les regards de! Europe. 
5 * 
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Si le haſard diſpoſe quelquefois de la 
victoire, il nhumilie jamais le vaincu. 


Nora. Je ſerois fache que l'on ſuppost 


que je veux mettre le General Pichegru en 


parallèle avec Dumourier; mon intention 


n'eſt pas de ranimer un feu pale & mou. 


rant. 
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DU 


GENERAL PICHEGRU.. 
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P ICHEGRU eſt ne à Poligny, dans la 
province de Franche-Comté; il eſt fils 


d'un cultiyateur aiſé. 


La taille de Pichegru eſt de cinq pieds cing 
à ſix pouces de France, viſage quarre, cheveux 
EX barbe très- bruns, I'eil de meme & aſſez 
bien fendu, le nez charnu, la bouche grande, 
les dents bien, le front petit: renſemble de 
ſa figure eſt male, & exprime cette fineſſe 
penetrante & ſerieuſe, qui cherche à dé- 
couvrir le ſecret des autres, ſans compro- 


mettre le ſien. FT 
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Pichegru, après avoir fait de bonnes 
Etudes, ſe deſtina à Vetat eccleſiaſtique.; 
il fut regu Frere Minime; mais ce genre 
de vie ne convenant pas à ſon temperament 
actif & laborieux, il prit le parti des armes. 


Pichegru avoit alors 27 ans (c etoit 
en 1783): il fit le voyage de Straſbourg, 


& sengagea dans le regiment de Metz, 


artillerie, qui Etoit en garniſon dans cette 


ville. Pichegra joignoit a une conduite 


reguliere de la facilitè pour apprendre ſon 


metier. 


Il fut toujours exact à remplir ſes devoirs, 
& avoit enfin Veſprit de ſon Etat. 
Peu d'annees après, ( c'etoit, Je crois, 
en 1785, ou 1786), il fut dangereuſement 
blefle à une Ecole d' inſtruction; la bleſſure 
de Pichegru &toit à Ia main droite; il cut 


1 


le pouce renverſs & la main partagee. 
Comme l'on croyoit la bleſſure ſans remede, 
Von demanda pour lui au Miniſtre la retraite 
ordinaire des canonniers ; ſon peu danndes 
de ſer vice faiſant un obſtacle, le Major du 
regiment, en raiſon de la conduite de Piche- 
gru, & par le ſentiment d'humanite que 
lui fit Eprouver la perte d'un jeune homme 
qui, ala fleur de Vige, auroit été utile à 
ſon regiment, propoſa de lui donner le grade 
de Sergent, dont la ſolde lui procureroit le 
moyen dexiſter. 


Comme le caractère & les maurs de 
Pichegru ſe reſſentoient plutdt de homme 
qui a regu une bonne education, que d'un 
ſimple ſoldat, auflit6t que ſa main fut guerie, 
il reprit ſon ſervice, & meme faiſoit des vers, 
tant bons que mauvais. | f 
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Le Major voyant que la conduite de 
Pichegru ne varioit pas, le plaga dans le 


Bureau de I'Etat-major du regiment, dont 


il devint chef au commencement de I' 
ne 1792. | 


Pichegru jouiſſoĩt generalement de I amitie 
de ſes camarades, & de VFeſtime de ſes chefs, 
ſans cependant montrer de qualité bril- 
lante qui fit preſumer le rle qu il devoit 
Jouer un jour. +7 


A Vepoque de la Revolution, la reſerve 
& la prudence de Pichegru ſe firent con- 
notre; ſes officiers purent difficilement 
penétrer ſon opinion; & Ton a lieu de 
croire qu'il calculoit les evenemens, & 
auroit peut-&re adopts le bot parti, fi 
Yautre ne lui avoit offert une carrière plus 
vaſte à parcourir. : 


1 
ges officiers lui rendent juſtice, & diſent 
que, dans toutes les cabales & inſurrections, 


il ſe conduiſit toujours avec prudence, ne 


$'scarta jamais de ſon devoir, & du reſpect 
pour ſes chefs. 2 


Loe Major du regiment de Metz artillerie, 
qui avoit fait Pichegru Sergent en l'année 
1785, lui donna, au mois de Janvier 1792, 
le premier grade d'officier, cꝰeſt- A- dire, 


d' Adjutant de l'un des Bataillons: peu de 


temps apres, il fut nomme Lieutenant en 
troiſieme. 


Lon eroit qu au commencement de Van- 


nottre les moyens de Varmee des Princes 


& des Puiſſances coaliſtes ; il rentra peu 


apres : Von ignore ſi c'etoit pour ſe decider 


ſur le parti qu'il devoit prendre, ou fi c- 


F SH... Sq 5 
nee 1792, il paſſa le Rhin pour recon- 
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toit pour avoir des renſeignemens utiles à 


celui qu'il embraſſa depuis. 


La meème annee, Pichegru quitta VAr. 
tillerie pour former Vinſtrution d'un ba- 
taillon de Gardes Nationaux, qu'il com- 
manda enſuite; ce qui le mit à meme 
de ſe faire connoitre. 


Pichegru quitta ſon bataillon pour Etre 
place dans VEtat - major de Farmee de 
Cuſtine; Vexperience que Von acquiert 


dans ce genre de ſervice, developpa fans 


doute ſes talens militaires, que Vemploi 
qu'il avoit dans ſon regiment avoit comme 


paralyſcs. 


Pluſieurs perſonnes qui ont ſervi ſous 
ſes ordres lorſqu'il eut la premiere fois un 
Corps detache a commander, diſent que, 


ex 


fre 


E 
tout en rempliſſant exactement ſes devoirs, 
le changement ſubit de fa fortune, qui Ve- 


tonnoit lui-meme, le troubla pendant quel- 
que temps. 


Les victoires qu'a obtenues Pichegru, 
doivent Etre plutôt attribuces a ſon intel- 
ligence, & a fa rigoureuſe exactitude pour 
execution, qu'a ſes connoiſſances militaires 
comme General en chef; car l'on fait que 
tous les plans de campagnes, calcules ſur 
toutes les circonſtances poſſibles, lui ſont 
envoyes, journellement, par le Comite mili- 
taire, dans lequel il y a quelques anciens 
officiers de grand talent, quoique d'un nom 
peu connu, 


L'on fait encore que ces anciens offi- 
ciers ont ſous les yeux les plans les plus 
exacts & les plus detailles de toutes les 


frontières, & des pays circonyoiſins, le 
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tableau de toutes les campagnes precedentes, 


& enfin, tous les matériaux & meEmoires qui 


ont été faits par les plus grands maitres 


de Tart, depuis & y compris le regne de 
Louis XIV. —_ | 

L'on convient generalement que Piche- 
gru a de la bravoute ; que ſon ſang-froid 


ne le quitte pas dans le combat : il a de 


I'humanite; il a mEme donne, de cette der- 


nière vertu, des preuves non-Equivoques, 


On peut encore lui ſuppoſer de la modeſtie 


dans fon Elevation ; car jamais ſes procla- 


mations n' ont eu ce caractere de jactance 
emphatique & inſultante pour les Puiſſances 
& les guerriers qu'il combat, ainſi que 


Fexprimoient celles de quelques Generaux 


qui l'ont precede. 


Dinant, il y a peu de temps, avec un 
officier Anglois qu'il avoit invite, il impoſa 


E 


X 


E 1% 1 


filence à quelques-uns de ſes officiers qui 
expoſoient leurs opinions avec trop de 
liberté, & de mepris contre Vopinion con- 
traire, & les Puiſſances coaliſces : quand 
ces propos Etoient dans la bouc!:> des 
etrangers, il les pallioit, & changeoit 
adroitement la converſation. 


Pichegru, ſans avoir aucun trait agreable, 


les a bien exprimes ; le teint très-brun, la 


jambe bien faite, le corps bien proportionne; 


ce qui, ſans lui donner une apparence 


diſtingue, en fait un bel homme de 
guerre. 


POSTSCRIPTUM. 


La vie privée du General Pichegru, avant 
la Revolution, n'etant abſolument que celle 
d'un ſimple canonnier, aucunes anecdotes 
anterieures a cette Epoque ne peuvent Etre 
intéreſſantes: maintenant, il n'y a que les 
perſonnes qui ſervent ſous ſes ordres, qui 
ſont a meme d'en parler. Il eſt connu, 
dailleurs, par la voie des papiers - nou- 


velles. 


Si quelques perſonnes ſuppoſoient que 
Jai eu l'intention, en publiant ce recit, de 
flatter Lamour- propre de Pichegru, ou d'en 
faire un heros, elles ſe trompent; & mon 
motif veritable eſt de prouver que, ſi les 
Generaux les plus experimentes ont eſſuye 


des revers dans cette campagne, ils n'a- 


voient point a lutter, ainſi que Ton a eu 


„ 


ſoin de le publier, contre un homme abſo- 
lument Etranger a l art militaire ; mais bien 
contre les talens des plus grands hommes 
du fiecle, & contre une force ſupèrieure. 


FIN. 
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